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Vestiges d'un patois:
la situation des patois

jurassiens
Par Sabine Lehmann

PREAMBULE

«Une enquete sur les patois jurassiens?' Pour quoi faire? Les patois
sont de toute fapon voues ä la mort!» Void une des remarques que 1'on
m'a faites ä plusieurs reprises lorsque j'ai commence ä m'occuper des

patois jurassiens.2
D'autres personnes pretendent en revanche que le patois est en train

de renaitre. Des Amicales de patoisants3 se sont regroupees en une
«Federation cantonale des patoisants» en 1985. Elles chantent leur pays et
jouent des pieces de theatre. Un concours litteraire annuel rencontre un
succes croissant. Frequence Jura, la radio locale du canton du Jura,
consacre une emission hebdomadaire au patois. L'Universite populaire
propose des cours de patois. La Societe jurassienne d'Emulation a reim-
prime le Glossaire des patois de l'Ajoie par S. Vatre, et publie recem-
ment La conjugaison des verbes en patois jurassiens 4

par J.-M. Moine.
Le canton du Jura represente en outre un cas particulier, car il men-

tionne la sauvegarde du patois parmi les obligations de l'Etat et des

communes dans la Constitution jurassienne de 19775: «Iis veillent et
contribuent ä la conservation, ä l'enrichissement et ä la mise en valeur
du patrimoine jurassien, notamment du patois».

Apres avoir risque de disparaitre, le patois semble done reprendre de
la vigueur. Mais qu'en est-il au juste?

Cet article qui tente de repondre ä cette question, se base sur mon
memoire de licence ecrit sous la direction du professeur Andres Kristol, di-
recteur du Centre de dialectologie et d'etude du frangais regional ä

l'Universite de Neuchätel. Ce condense ne portera cependant que sur
deux des trois parties du memoire.

- Dans la premiere partie «le canton du Jura et les patois jurassiens»,
nous presentons un sondage general qui vise ä determiner le pour-
centage de gens comprenant ou parlant le patois dans le canton du
Jura.

- Dans la deuxieme partie «enquete en milieu patoisant», en dehors
des questions portant sur des parametres sociolinguistiques (age,
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sexe, profession, etc.), nous avons tente d'obtenir des renseigne-
ments concernant l'emploi du patois ainsi que la situation actuelle
et l'avenir du patois.

1. LE CANTON DU JURA
ET LES PATOIS JURASSIENS

1.1. LES OBJECTIFS

Bien que le canton du Jura tente de maintenir le patois et qu'il lutte
contre sa disparition, cette langue est loin de faire partie de la realite
quotidienne au sein de la population jurassienne.6

Comme il s'averait impossible de questionner tous les habitants de ce
canton, dont la population s'eleve actuellement ä plus de 66000 ämes, il
a fallu se contenter d'interroger un nombre assez limite de personnes. II
etait imperatif que cet echantillon d'informateurs releve d'un choix alea-
toire, pour assurer la representativite de ce sondage. Je les ai done tires
au sort dans l'annuaire telephonique, et je leur ai soumis le questionnaire
par telephone. Ainsi il fut possible de recueillir les reponses de 300
personnes, 150 de chaque sexe, domiciliees dans les trois districts du canton:

100 pour le district de Porrentruy, 100 pour celui de Delemont et fi-
nalement 100 pour le district des Franches-Montagnes, ceci en vue de
tenir compte des trois patois jurassiens. Le pourcentage des gens interro-
ges par rapport au nombre d'habitants differe pourtant sensiblement
Selon les districts:

District
Nombre
d'habitants
(1.1.1992)

Nombre
d'informateurs

Pourcentage des

informateurs par
rapport aux habitants

Porrentruy 24202 100 0,41%

Delemont 33 059 100 0,30%

Franches-
Montagnes 9147 100 1.09%

Total canton
du Jura 66408 300 0,45%

Tableau I: structure de la population et des informateurs

Le point le plus critiquable de ma methode est sans doute la repartition

des 300 temoins. Etant donne que leur nombre est plutot bas par
rapport ä la population des trois districts, il a fallu operer un choix en ce
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qui concerne les communes figurant dans l'enquete: elles ont done ete
choisies en fonction de leur nombre d'habitants. Le nombre de temoins a
ete fixe approximativement en proportion des habitants de la commune.
Inevitablement, les petites communes ont souffert de cette selection vu
que certaines d'entre elles n'ont pu etre prises en consideration. Je suis
consciente d'avoir effectue un choix quelque peu arbitraire, cependant je
pense que ce precede permet de tenir compte des representants des villes
aussi bien que de ceux de la campagne. Lorsque la population de deux
communes etait egale, j'ai souvent favorise la commune reputee pour sa
conservation du patois. Ainsi le Val Terbi (district de Delemont) a fait
l'objet d'un «traitement de faveur», car il semble representer une des
regions, dans lesquelles le patois a garde une vitalite considerable. Le but
de ce «favoritisme» etait d'examiner si cette reputation apparaissait ä

travers les resultats. Precisons d'ores et dejä que ceci n'a pas ete le cas.
Evidemment, cette enquete par telephone - si elle permet d'atteindre

beaucoup de temoins en peu de temps - presente des limites: elle con-
traint l'enqueteur ä accepter les reponses sans pouvoir les contröler, et
les resultats reposent sur une pure auto-evaluation de leurs connais-
sances linguistiques.

1.2. LE QUESTIONNAIRE

Le questionnaire utilise lors de cette enquete visait essentiellement
ä determiner les connaissances du patois. Les temoins etaient invites ä

repondre aux questions suivantes:
1. Quel est votre age
2. Est-ce que vous avez grandi dans la region et quelle est votre

langue maternelle?
(Comme la region peut etre conpue de differentes manieres, j'ai
reserve ce terme au canton du Jura, region propre au patois juras-
sien.)

3. Parlez-vous patois, le comprenez-vous ou n'avez-vous aucune
notion de cette langue?

1.3. PRESENTATION DES RESULTATS

1.3.1. L'äge

J'ai forme trois classes comptant un nombre ä peu pres equivalent de

temoins:
äge I: - 40 ans (personnes nees apres 1952)
äge II: 41-60 ans (personnes nees entre 1932 et 1951)
äge III: 61 ans - (personnes nees avant 1932)
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District de
Porrentruy
(m/f)

District de
Delemont
(m/f)

District des
Franches-Mont.
(m/f)

Canton du
Jura (total)
(m/f)

Age I 30(14/16) 37(18/19) 33 (14/19) 100 (46/54)

Age II 37 (22/15) 38(19/19) 34 (20/14) 109 (61/48)

Age III 33(14/19) 25 (13/12) 33 (16/17) 91 (43/48)

Total 100 (50/50) 100 (50/50) 100 (50/50) 300 (150/150)

Tableau II: les informateurs en fonction des groupes d'äges

1.3.2. Oü ont grandi les personnes interrogees et quelle est leur
langue maternelle?

La deuxieme question s'imposait puisque le patois est, comme toute
langue, profondement lie ä une region: un temoin qui n'est pas ne dans
cette region a, en effet, peu de chance d'avoir des notions de patois. 11

existe ainsi un rapport etroit entre la langue maternelle7 et la region dans
laquelle les informateurs ont grandi. Les temoins (mis ä part un cas qui
va etre discute) ayant une langue maternelle autre que le franpais ou le
patois, n'ont done pas passe leur enfance dans le canton du Jura.

District
de

Porrentruy
(m/f)

District
de
Delemont
(m/f)

District des
Franches-
Montagnes
(m/f)

Canton
du
Jura
(m/f)

En
%

Grandi dans
la region
Oui 82 (41/41) 72 (35/37) 80 (42/38) 234(118/116) 78

Non 18(9/9) 28 (15/13) 20 (8/12) 66 (32/34) 22

Langue
maternelle:

Patois 1 (0/1) — 1 (0/1) 2 (0/2) 0.7

Frangais 88 (43/45) 85 (42/43) 84 (42/42) 257 (127/130) 85.7

Allemand 7 (4/3) 10(6/4) 9 (6/3) 26(16/10) 8.7

Autres8 4 (3/1) 5 (2/3) 6 (2/4) 15 (7/8) 5

Tableau III: la langue maternelle et Torigine des informateurs

118



Ce schema revele d'emblee un equilibre pratiquement parfait entre les
trois districts. On constate egalement que la majeure partie des per-
sonnes interrogees est de langue maternelle frangaise, ä savoir plus de
huit personnes sur dix (soit 86%). Seules deux femmes, ägees de 75 et
de 85 ans, l'une domiciliee aux Genevez et 1'autre ä Bure, deux
communes reputees pour leurs nombreux patpisants, indiquent que le patois
est leur langue maternelle.

Remarque

Comme 22% des personnes interrogees ne sont pas d'origine juras-
sienne, on peut supposer que le pourcentage des temoins ayant des
notions de patois se reduit ä environ 80%. Les resultats ont quasiment
confirme cette supposition: ils ont en effet revele que seuls quatre infor-
mateurs faisaient exception, c'est-ä-dire qu'ils disposaient de connais-
sances du patois sans etre nes dans cette region.

Le premier temoin represente incontestablement le cas le plus interessant:

il n'est pas originaire du canton du Jura et sa langue maternelle est
l'allemand. II parle cependant bien patois, ce qui parait tout de meme
etonnant. Comment cela est-il possible? Cet homme est un paysan do-
micilie ä Alle depuis 56 ans. Arrive dans cette localite ä l'äge de 18 ans,
on comprend qu'il ait pu se familiariser avec le patois jurassien, qui re-
presentait en ce temps-lä, sans doute, la langue de communication en
milieu rural. Ajoutons qu'il s'exprime facilement en patois, mais diffici-
lement en frangais9.

La deuxieme personne affirme comprendre un peu le patois, car ses

parents etaient originaires d'une commune jurassienne: ils le parlaient
done ä la maison. La troisieme personne interrogee vit dans le canton du
Jura depuis trente ans. Son mari parle le patois, ce qui lui a permis d'ac-
querir quelques notions de cette langue. Le quatrieme temoin, enfin, vit
egalement depuis tres longtemps dans une commune jurassienne. II
avoue en outre comprendre mal le patois, «quelques bribes seulement».

1.3.3. Les connaissances du patois

La troisieme question devait me permettre d'obtenir des renseigne-
ments sur les connaissances actives et passives du patois et de determiner

le nombre de non-patoisants.
Par souci de precision, j'ai distingue trois niveaux de connaissances

actives ainsi que trois niveaux de competences passives.
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Connaissances actives parle bien
parle un peu
ne parle pas

Connaissances passives comprend bien
comprend un peu
ne comprend pas

Tableau IV: distinction des connaissances linguisdqucs

Voici d'abord les resultats qui concernent les connaissances du patois
par rapport aux sexes et aux districts.

District
de

Porrentruy
(m/f)

District
de
Delemont
(m/f)

District des
Franches-
Montagnes
(m/f)

Canton
du
Jura
(m/f)

En
%

Parle bien 8 (5/3) 3 (2/1) 3 (1/2) 14(8/6) 4,7

Parle un peu 9 (3/6) 3 (2/1) 6(3/3) 18 (8/10) 6

Ignore 83 (42/41) 94 (46/48) 91 (46/45) 268 (134/134) 89,3

Tableau V: les connaissances actives

District
de
Porrentruy
(m/f)

District
de
Delemont
(m/f)

District des
Franches-
Montagnes
(m/f)

Canton
du
Jura
(m/f)

En
%

Comprend bien 40(18/22) 19(9/10) 19(10/9) 78 (37/41) 26

Comprend un peu 22 (9/13) 14 (5/9) 21 (10/11) 57 (24/33) 19

Ignore 38 (23/15) 67 (36/31) 60 (30/30) 165 (89/76) 55

Tableau VI: les connaissances passives

Ces tableaux permettent de constater un equilibre relatif entre les
hommes et les femmes. lis devoilent en plus un fait remarquable: environ

la moitie des personnes interrogees (soit 45 %) affirment avoir des
connaissances passives du patois. Ce chiffre parait ä premiere vue assez
eleve. Le pourcentage des temoins sachant parier patois tombe ä environ
10%: une personne sur dix (32/300, soit 10.7%) s'exprime en patois,
mais plus de la moitie de ces 32 temoins avouent ne le parier qu'un
peu10!
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Soulignons un autre aspect non negligeable que nous revele le
tableau: le nombre de gens parlant et comprenant le patois est different
Selon les districts.

Le graphique suivant resume la repartition geographique des connais-
sances actives et passives:

Porrentruy Franches-Montagnes Delemont

B Connaissances actives 0 Connaissances passives

Graphique I: les connaissances actives et passives par rapport aux trois districts.

Plus de la moitie des personnes capables de s'exprimer en patois
(17/32, soit 53%) habitent l'Ajoie." Moins d'un tiers (9/32, soit 28%)
des informateurs sachant parier la langue vernaculaire proviennent des

Franches-Montagnes et settlement 19% (6/32) vivent dans le district de
Delemont. Les connaissances passives nous confirment ce «classement»
des differents districts; le decalage est toutefois moins prononce.

Selon l'enquete, l'Ajoie represente done indiscutablement la region
oü le patois s'est le mieux conserve, suivie par les Franches-Montagnes.

II est indispensable de mentionner la repartition des connaissances

linguistiques en fonction des groupes d'äge. Le depouillement des 300
questionnaires est resume dans les tableaux suivants. Comme le nombre
d'informateurs n'est pas identique pour chacun des trois groupes, j'ai
ajoute les taux de pourcentage (par rapport ä l'ensemble du groupe
d'äge respectif), car ils sont plus revelateurs que les chiffres absolus.

Chaque tableau est precede d'un graphique qui illustre plus clairement
encore les resultats obtenus.
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Parle bien Parle un peu Ignore

I Age I Q Age II B Age III

Graphique IIa: les connaissances actives par rapport aux groupes d'äge

Groupe d'äge I Groupe d'äge II Groupe d'äge III Total

Parle bien 0 (0%) 2 (2%) 12(13%) 14(4,7%)

Parle un peu 2 (2%) 12(11%) 4 (4%) 18 (6%)

Ignore 98 (98%) 95 (87%) 75 (83%) 268 (89,3%)

Total 100(100%) 109 (100%) 91 (100%) 300(100%)

Tableau VII: les connaissances actives par rapport aux groupes d'äge

Comprend bien Comprend un peu Ignore

I Age I EH Age II H Age III

Graphique lib: les connaissances passives par rapport aux groupes d'äge

122



Groupe d'äge I Groupe d'äge II Groupe d'äge III Total

Comprend bien 11 (11%) 28 (26%) 39 (42%) 78 (26%)

Comprend un peu 24 (24%) 18(16%) 15 (17%) 57(19%)

ignore 65 (65%) 63 (58%) 37 (41 %) 165 (55%)

Total 100(100%) 109(100%) 91 (100%) 300(100%)

Tableau VIII: les eonnaissances passives par rapport aux groupes d'äge

II ressort d'emblee que l'ecart entre les generations, les deux sexes
confondus, est significatif. Les eonnaissances linguistiques augmentent
avec Läge - constat auquel on s'attendait.

Les temoins s'exprimant bien en patois sont nes en majeure partie
(12/14, soit 86%) avant 1932. Seules deux personnes font partie du

groupe d'äge II: celles-ci sont domiciliees dans le district de Porrentruy.
En ce qui concerne la comprehension, e'est encore le groupe III qui
l'emporte sur les autres: trois personnes sur cinq (59%) ont des eonnaissances

passives du patois.
II semble done que le patois a encore du jouer un role relativement

important apres la Premiere Guerre mondiale.

1.4, CONCLUSION

Actuellement, environ 45% de la population jurassienne comprend
encore le patois. Le depouillement des questionnaires a aussi revele que
les eonnaissances actives en matiere de patois se limitent ä environ 10%
de la population jurassienne. Ce chiffre comprend toutefois egalement
les temoins qui ne le parlent qu'un peu et qui represented plus de la
moitie de ce taux. Les patoisants s'exprimant bien en patois se reduisent
done en fin de compte ä un petit 5%.

Ce premier sondage a en outre revele ce qui sera confirme plus loin:
incontestablement, cette minorite fait avant tout partie du groupe d'äge
III, ä savoir la generation la plus ägee. Mais il est egalement apparu que
le district de Porrentruy se detache des autres quant ä la vitalite du
patois: la majeure partie des patoisants est domiciliee en Ajoie. Et e'est
aussi de ce district-lä que proviennent les temoins les plus jeunes sa-
chant parier patois.
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2. ENQUETE EN MILIEU PATOISANT

2.1. LESOBJECTIFS

La deuxieme partie tente d'examiner l'etat actuel des patois juras-
siens. Elle concerne des personnes disposant (dans la grande majorite du
moins) de bonnes connaissances actives. Celles-ci font par consequent
partie des 5 % mentionnes dans le chapitre precedent. Cette seconde en-
quete portera done sur une petite minorite des habitants du canton du
Jura. Elle represente ainsi une etude qualitative, contrairement ä la «pre-
enquete» qui est une analyse quantitative dans la mesure oü eile visait ä

donner une image globale de la situation du patois.
L'echantillon de temoins tient compte de la tripartition des patois ju-

rassiens. II s'agissait done de travailler avec un nombre equivalent de
patoisants pour chacun des districts. Le corpus se compose ainsi de tren-
te personnes, ä raison de dix par district. Les deux sexes sont representes
equitablement; 15 femmes et 15 hommes.

Les interlocuteurs n'etaient pas toujours de «purs» Aidjölats, Vädais
' ou Taignons. L'interview a revele que plusieurs d'entre eux etaient nes

dans un autre district que celui oü ils vivaient.
Soulignons egalement que la moitie des temoins francs-montagnards

vivent ä La Chaux-de-Fonds. Ceci surprend au premier abord, mais il se
trouve que la Societe jurassienne d'Emulation y dispose d'une section
qui organise des cours de patois.

II faut cependant signaler qu'un temoin habitant La Chaux-de-Fonds
ne pouvait etre compte parmi les «vrais» patoisants, vu qu'il n'a appris
le patois que par l'intermediaire des cours. J'ai done ete obligee de sup-
primer les reponses donnees par ce temoin, car elles faussaient les resul-
tats. Le district des Franches-Montagnes ne comprend par consequent
que neuf temoins.

2.2. LE QUESTIONNAIRE

L'enquete a ete conduite ä l'aide d'un questionnaire. Les questions
servaient de point de depart et devaient mener, si possible, ä une discussion

plus libre.
Ce condense ne presentera que les resultats concernant les questions

suivantes:
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1. L'äge
2. L'appartenance socioprofessionnelle des temoins et des peres des

temoins
3. Lieu de naissance
4. Langue matemelle et apprentissage du patois
5. Emploi du patois
6. L'etat actuel et l'avenir du patois
7. La sauvegarde du patois
En ce qui concerne la conduile de l'enquete, j'ai opte pour la methode

indirecte: les interviews ont toutes ete enregistrees ä l'aide d'un
magnetophone. La transcription n'a done pas ete faite sur place, mais ä

un moment ulterieur.

2.3. LA PRESENTATION DES RESULTATS

2.3.1. L'äge

District de District de District des

Porrentruy Deiemont Franches-Mont.
(m/f) (m/f) (m/f)

Femmes 25 79 35
30 80 47
50 80 56
50 80 65
67 80 66

Hommes 19 54 56
37 60 60
44 60 70
50 78 69
53 64

Moyenne d'äge 43 72 58

Tableau IX: L'äge

On perqoit que la moyenne d'äge ne correspond pas ä celle obtenue
dans le sondage precedent: les temoins sont pour ainsi dire «trop
jeunes», surtout les representants du district de Porrentruy, dont la

moyenne s'eleve ä un peu plus de 40 ans. Les Vädais, notamment les

femmes, sont par contre nettement plus äges.
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II est en effet indeniable que le district de Delemont compte moins de

jeunes patoisants que l'Ajoie. Ceci n'exclut toutefois pas la presence de
femmes jeunes disposant de connaissances du patois. Celles que j'ai ren-
contrees craignaient cependant de ne pas savoir suffisamment bien le
patois, et elles ont prefere laisser la place aux autres.

2.3.2. L'appartenance socioprofessionnelle

Le prochain tableau illustre l'appartenance socioprofessionnelle des

gens interroges. II distingue trois groupes sociaux comprenant les
metiers suivants:

groupe A: les professeurs, les instituteurs, les etudiants, les cadres

groupe B: les commercants, les employes
groupe C: les agriculteurs, les ouvriers, les femmes au foyer

Le but de ce classement par couches sociales etait de verifier mon hy-
pothese de depart: je presumais que la grande majorite des temoins se si-
tuaient dans le groupe C, le groupe A en comptant le moins.12

District de

Porrentruy
(m/f)

District de
Delemont
(m/f)

District des
Franches-Mont.
(m/f)

Total

Groupe A 2 (2/0) 0 1 (1/0) 3 (3/0)

Groupe B 2 (2/0) 3 (2/1) 1 (1/0) 6(5/1)

Groupe C 6 (1/5) 7 (3/4) 7 (2/5) 20 (6/14)

Tableau X: Profession des temoins

Le groupe C differe done effectivement des autres, car il regroupe
vingt personnes. Mais, en realite, mon hypothese n'a pas ete confirmee,
car le groupe C compte en fait 12 femmes au foyer, 6 ouvriers, et seule-
ment 2 agriculteurs. Contrairement ä ce que j'attendais, les agriculteurs
sont done peu nombreux. Le tableau ne revele par consequent pas de
difference significative entre les trois groupes sociaux.

Nous constatons en revanche un changement considerable dans le
tableau reunissant les professions des parents des temoins, dont les
connaissances du patois etaient certainement meilleures. Precisons qu'il
s'agit en fait de la profession des peres. Je n'ai pas tenu compte des

meres, car elles etaient toutes soit des femmes au foyer soit des pay-
sannes.

126



District de District de District des

Porrentruy Delemont Franches-Mont. Total
(m/f) (m/f) (m/f)

Groupe A 1 2 0 3

Groupe B 0 1 1 2

Groupe C 9 7 8 24

Tableau XI: Profession des pferes des temoins

Le groupe C l'emporte ä nouveau sur les autres mais, cette fois, le
nombre d'agriculteurs est nettement plus eleve: 20 personnes sur 24
etaient paysans. Ajoutons un fait caracteristique que le tableau ne devoi-
le pas: les temoins etaient pries d'indiquer avec qui ils avaient appris le
patois. Dans la plupart des cas, ils ont commence ä le parier grace aux
parents. Cinq temoins l'ont par contre appris avec d'autres personnes car
leurs parents n'avaient aucune notion du patois.

Quatre de ces cinq parents font partie des groupes sociaux A et B,
tandis que les 20 agriculteurs parlaient tous patois. Dans l'avant-demiere
generation de patoisants, Ton perqoit une nette difference entre les trois
groupes sociaux en ce qui concerne leurs connaissances du patois: les

agriculteurs sont en effet les derniers ä transmettre le dialecte.

2.3.3. Lieu de naissance

Les reponses concernant le lieu de naissance seront classees ainsi13:

- le temoin est ne dans le district qu'il habite

- le temoin est ne dans un autre district
- le temoin est ne hors du canton du Jura

Temoins habitant
le district de

Porrentruy

(m/f)

Temoins habitant
le district de

Delemont

(m/f)

Temoins habitant
le district des

Franches-Mont.

(+ La Chaux-de-Fonds)

(m/f)

Total

Ne dans le meme
district 10(5/5) 7 (2/5) 6 (2/4) 23 (9/14)

Ne dans un autre
district 0 2 (2/0) 2(1/1) 4(3/1)

Ne hors du canton 0 1 (1/0) 1 (i/o) 2 (2/0)

Tableau XII: Lieu de naissance des temoins
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La quasi-totalite des temoins sont nes dans le canton du Jura, la plu-
part d'entre eux vivent meme dans leur district natal. Seules deux per-
sonnes font exception.

Le tableau XII n'implique pas, precisons-le, que les temoins n'aient
jamais vecu hors du canton14, mais il se trouve qu'ils ont tous passe leur
enfance dans cette region.

Le patois represente done une langue vernaculaire qui est parlee par
des autochtones, conclusion ä laquelle il fallait certainement s'attendre.15

2.3.4. Langue maternelle et apprentissage du patois

La «langue maternelle» represente une notion problematique. J'ai
done precise lors des interviews que je cherchais ä connaitre «la premiere

langue apprise» afin d'eviter des hesitations de la part des temoins.
Voici les resultats:

District de

Porrentruy
(m/f)

District de
Delemont
(m/f)

District des
Franches-Mont.
(m/t)

Total

Patois 3 (1/2) 2 (0/2) 1 (1/0) 6 (2/4)

Patois + francais - 1 (1/0) - 1 (1/0)

Frangais 7 (4/3) 7 (4/3) 7 (2/5) 21 (10/11)

Autres - - 1 (I/O)16 1(1/0)

Tableau XIII: Langue maternelle (premi&re langue apprise)

Les chiffres illustrent bien que le frangais l'emporte nettement sur
le patois. Celui-ci est tout de meme cite par six temoins, auxquels
s'ajoute une personne qui affirme avoir appris les deux langues en
meme temps.17

Quelle est alors la correlation entre la langue maternelle et l'äge des
informateurs?

D'une maniere generale, il ressort que les personnes ayant pour
langue maternelle le patois sont ägees de 50 ans ou plus.

Ces resultats demontrent ainsi 1'aggravation de la situation du patois
qui recule au profit du francais. Meme si le district de Porrentruy pre-
sente des circonstances plus favorables, la survie de la langue vernaculaire

est incontestablement mise en question, car le patois ne represente
quasiment plus la langue maternelle des temoins, notamment celle de la
jeune generation.
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Depuis quand les temoins parlent-ils patois? Les interviews permet-
tent d'affirmer que l'apprentissage a eu lieu tres tot.

Apres avoir examine l'aspect temporel de l'apprentissage (-> Depuis
quand parlez-vous patois?), il nous reste ä savoir qui a appris le patois
aux temoins. (Precisons qu'un temoin peut ftgurer plusieurs fois dans le
tableau, suivant les reponses qu'il a donnees.)

District de

Porrentruy
(m/f)

District de
Delemont
(m/f)

District des
Franches-Mont.
(m/f)

Total

Parents 9 (4/5) 6(3/3) 7 (2/5) 22 (9/13)

Grands-parents 3 (1/2) 5 (2/3) 3 (2/1) 11 (5/6)

Personnes ägees 3 (1/2) 3 (2/1) 3 (1/2)
' 9 (4/5)

Cours, reunions - 1 (0/1) 1 (1/0) 2(1/1)

Tableau XIV: Apprentissage du patois

On remarque immediatement que c'est surtout la famille (parents ou
grands-parents) qui favorise l'apprentissage et par consequent le main-
tien de la langue vernaculaire.

Le nombre de temoins 1'ayant apprise grace ä des personnes ägees, en
suivant des cours ou en frequentant les Amicales, ne s'eleve qu'ä
quatre.18 Bien que les resultats ne soient pas statistiquement significa-
tifs, il est tout de meme interessant de constater que tous les temoins
ajoulots - region dans laquelle le patois semble se porter le mieux - ont
commence ä parier le patois au sein de la famille.

2.3.5. L'emploi du patois

2.3.5.1. Les interlocuteurs

La suite de 1'interview concernait les questions sociolinguistiques tra-
ditionnelles, telles que «Oü?», «Quand?» et «Avec qui?». II s'averait
cependant que le dernier facteur nomme predominait largement, au point
meme d'en faire dependre les autres. II n'existe done en d'autres termes
plus de lieux ni de circonstances precises qui favoriseraient l'emploi du

patois: ainsi, on ne parle par exemple pas automatiquement patois des

qu'on est en famille. Ou, pour citer un autre exemple, on ne parle pas
spontanement patois dans l'epicerie d'un village jurassien. On va par
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contre s'exprimer en patois des qu'on rencontre une personne dont on
sait qu'elle sait parier patois. La question se trouvait done reduite au
probleme des interlocuteurs.

Selon les patoisants, ceux-ci peuvent etre repartis en quatre groupes:

District de
Porrentruy
(m/f)

District de
Delemont
(m/f)

District des
Franches-Mont.
(m/f)

Total

1. Famille 2 (0/2) 1 (1/0) 3 (1/2) 6 (2/4)

2. Membres des
amicales ou de
la chorale 6 (4/2) 5 (2/3) 7 (2/5) 18 (8/10)

3. Personnes agues - 1 (0/1) 5 (2/3) 6 (2/4)

4. Gens dont on
sait qu'ils parlent
le patois 7 (3/4) 10(5/5) 8 (3/5) 25(11/14)

Tableau XV: Emploi du patois en fonction des interlocuteurs

A premiere vue, les groupes semblent etre en correlation: en effet,
une personne ägee peut faire partie de la famille du temoin tout en etant
membre d'une Amicale. Mais selon les temoins, les trois premiers
groupes entretiennent pour ainsi dire un rapport de «dominance»: on es-
saye d'abord de classer l'interlocuteur dans le premier groupe, en cas
d'echec, dans le deuxieme, et ainsi de suite.

Le quatrieme groupe occupe une place particuliere dans la mesure oü
il represente une proposition que j'ai soumise au jugement des temoins.
II englobe ainsi les personnes classees dans les 3 premiers groupes.

Le tableau illustre deux faits: 25 personnes sur 29 sont d'accord que
pour parier patois, il faut etre au courant des habitudes langagieres de
son interlocuteur. En d'autres termes, il est primordial qu'on connaisse ä
l'avance celui ä qui on parle. Le nombre d'interlocuteurs possibles s'en
trouve par la meme restreint.

Qu'en est-il des 4 temoins restants? Deux19 affirment parier par habitude

le patois, meme avec des personnes n'ayant aucune ou peu de
notions de cette langue. lis entament ainsi eventuellement un discours
bilingue, e'est-a-dire un dialogue en deux langues, ce qui presuppose
que l'interlocuteur ait au moins des connaissances passives des patois
jurassiens. lis sont pourtant obliges de s'exprimer en frangais lorsque ce-
lui-ci ne comprend pas ce qu'ils disent.

Bien qu'ils s'adressent egalement ä des personnes qui ne compren-
nent pas necessairement le patois, les troisieme et quatrieme informant)



teurs ont des comportements sensiblement differents. Le troisieme te-
moin precise qu'il parle patois pour provoquer les gens, pour susciter
une reaction. U essaie en principe de s'exprimer systematiquement en
patois, en vue de promouvoir cette langue. Le quatrieme est moins cate-
gorique: il choisit ses interlocuteurs dans la mesure oil il s'adresse en
patois uniquement ä des personnes ägees.

Seuls quatre temoins tentent done pour ainsi dire d'elargir le «cercle»
restreint des patoisants, dans l'espoir d'encourager le maintien de cette
langue.

II est egalement frappant de constater le faible emploi du patois en fa-
mille. Le tableau XIV nous avait demontre clairement que l'apprentissa-
ge se faisait en grande majorite dans le cadre familial, ce qui presuppose
tout de meme une utilisation frequente de cette langue. II s'ensuit que
1'emploi du patois en famille a recule considerablement au profit du
francais. Constat inquietant par rapport ä la sauvegarde de la langue ver-
naculaire car, comme le souligne P. Knecht (1985, p. 156): «L'histoire
linguistique de la Suisse montre bien - nous semble-t-il - que les dia-
lectes ne se maintiennent que pour autant que les parents les transmet-
tent aux enfants et continuent ä les employer en famille».

2.3.5.2. Le cadre familial

Dans cette meme perspective, il est interessant de consulter le tableau
XVI qui fournit les resultats concernant les connaissances linguistiques
des membres de la famille des personnes interrogees.

District de

Porrentruy
(m/f)

District de

Delemont
(m/f)

District des

Franches-Mont.
(m/f)

Total

Connaissances

linguistiques C.A. C.P. C.A. C.P. C.A. C.P. C.A. C.P.

Generation
anterieure:
parents

8 1 1 0 4 1 13 2

Meme generation:
maris / epouses

4

(2/2)

5

(3/2)

3

(1/2)

2

(0/2)

3

(2/1)

5

(3/2)

10

(5/5)

12

(6/6)

Generation suivante:
enfants 0 6 0 7 1 5 1 18

C.A. connaissances actives (parier)
C.P. connaissances passives (comprendre)

Tableau XVI: Connaissances linguistiques du patois des membres de la famille
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II est capital de bien interpreter les chiffres indiques dans ce tableau-
ci: de prime abord, rappelons que la moyenne d'äge des informateurs
varie suivant les districts. Le terme «generation» se rapporte done ä cha-
cun des differents temoins, et ne signifie pas pour autant un ensemble
d'individus ayant ä peu pres le meme äge. Les chiffres concernant les

parents des temoins vädais sont done bas, vu que la plupart d'entre eux
sont dejä decedes. En outre, il faut souligner que le but de cette question
consistait ä relever les interactions linguistiques possibles ä l'heure ac-
tuelle dans le cadre familial (- Avec quel(s) membre(s) de la famille
peut-on parier patois actuellement

Que faut-il retenir de ce tableau? II confirme en principe la validite
des resultats obtenus dans le premier chapitre: nous constatons un reeul
des connaissances actives d'une generation ä Lautre. II peut etre pergu ä

travers les chiffres de la «meme» generation, oü la baisse des connaissances

actives se fait au profit d'une montee des notions passives. II res-
sort toutefois plus clairement encore a travers les donnees de la generation

suivante: un seul enfant arrive a s'exprimer en patois.20
II en resulte que le patois peut surtout etre parle avec les membres de

la generation anterieure, mais plus rarement dejä ä l'interieur de la
meme generation.

2.3.5.3. L'emploi selon les generations

Nous avons essaye de deceler quels etaient les interlocuteurs
possibles pour parier le patois. Les resultats sont sans surprise: il s'agit d'un
«groupe» restreint de personnes - la plupart ägees - qui se connaissent
plus ou moins bien, du moins par region, ce qui rend l'identification
plus facile.

La grande majorite des temoins semble ainsi occuper une place parti-
culiere: bien que la plupart d'entre eux aient appris le patois avec leurs
parents21 (et que la transmission de la langue vernaculaire ait ainsi ete
realisee), cet apprentissage tend ä disparaitre avec la nouvelle generation.

Plusieurs patoisants ont confirme que la plupart des enfants refu-
sent de parier patois quoiqu'ils disposent de connaissances passives. lis
le font souvent par desinteret et indifference - ils trouvent cette langue
inutile - mais egalement pour des raisons de domicile, quelques-uns ha-
bitent hors du canton du Jura, ils n'ont done pas l'occasion de parier
patois.

Selon N. Denison (1977, p. 21), ce fait caracterise souvent la dispari-
tion d'une langue. Une langue ne «meurt» pas necessairement parce
qu'elle se fait remplacer par une autre, mais il faut surtout tenir compte
de plusieurs elements sociolinguistiques: la transmission d'une langue
cesse parfois d'exister lorsque les «membres de cette communaute» en
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ont decide ainsi. En d'autres termes, les parents - en l'occurrence bi-
lingues - considerent qu'il est inutile d'apprendre cette langue ä leurs
enfants, soit parce qu'elle ne leur sert ä rien soit parce que l'autre langue
jouit d'un prestige nettement superieur et que les parents eprouvent qua-
siment du mepris ä l'egard de la langue vernaculaire. Toujours d'apres
Denison, les enfants ne sont done pas motives pour acquerir des notions
dans une langue qui, selon eux, appartient pour ainsi dire dejä au passe.

La situation jurassienne confirme cette these: en ce qui concerne les

parents, il s'agit pourtant ä l'heure actuelle moins d'un dedain envers le
patois, que d'une decision en faveur des avantages que presente la
langue frangaise.

2.3.6. L'etat actuel et l'avenir du patois

2.3.6.1. Vappreciation des patois jurassiens

La premiere question de la partie metalinguistique cherchait ä saisir
l'interet que portent les personnes interrogees ä leur parier regional.
Leurs reponses etaient uniformes: elles aiment toutes le patois. Ce resul-
tat ne surprend pourtant guere puisque 1'attitude favorable constituait
pour ainsi dire la condition sine qua non pour m'accorder l'interview.
Les patoisants qui n'aiment pas leur langue, me l'ont directement fait sa-
voir en refusant de participer ä l'enquete. Je precise cependant que cela
ne m'est arrive que deux fois. Les autres personnes que j'ai abordees
etaient toutes pretes ä collaborer. Elles aiment done leur langue.

Ce fait permet d'ailleurs d'observer revolution qu'a subie le patois.
Au debut de ce siecle, les gens eprouvaient generalement du mepris ä

l'egard des patois, mais la situation semble avoir beaucoup change. Au-
jourd'hui, les patoisants sont tout ä fait fiers de savoir parier cette
langue. Ce revirement se manifeste par la creation des Amicales et d'autres

activites telles que, par exemple, le concours litteraire.

2.3.6.2. L'attitude face au frangais

Bien que cette etude vise principalement tout ce qui a trait aux patois
jurassiens, il est imperatif de s'interroger non seulement sur l'attrait du

patois, mais egalement sur l'attitude des patoisants face au frangais car
n'oublions pas qu'en principe, les temoins parlenl surtout le frangais,
langue qui est ä l'origine du recul des patois jurassiens. Et comme l'in-
dique P. Knecht (1982, p. 144): «Le maintien ou I'abandon de parlers
locaux est du a des attitudes culturelles. En Suisse allemande, il y a
refus de colonisation culturelle par I'Allemagne, alors que les Suisses
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romands ne contestent pas la primaute culturelle de la France, et plus
particulierement de Paris».

Entendons-nous bien: il ne s'agit pas de simplifier les causes entrai-
nant la disparition du patois en les reduisant ä la problematique des
attitudes culturelles. Seulement celles-ci represented effectivement un des
elements essentiels qu'il faut prendre en consideration en abordant ce
sujet complexe. Pour ce faire, les temoins etaient pries de repondre ä la
question suivante:

District de
Porrentruy
(m/f)

District de
Delemont
(m/f)

District des
Franches-Mont.
(m/f)

Total

Oui 8 (4/4) 10 (5/5) 9 (4/5) 27(13/14)

Non 2(1/1) - - 2(1/1)

Tableau XVII: «Aimez-vous parier franjais?»22

La quasi-totalite des temoins ont repondu par 1'affirmative. Deux in-
formateurs seulement ont declare ne pas aimer s'exprimer en fran£ais:
ils ne s'y soumettent que lorsqu'ils y sont obliges, c'est-a-dire lorsque
leurs interlocuteurs ne comprennent point le patois. Si ceux-ci disposed
toutefois de connaissances passives, les deux Ajoulots en question prefe-
rent pratiquer un discours bilingue: ils parlent patois tandis que les
interlocuteurs leur repondent en francais.

Mais en general, on constate une attitude positive des patoisants face
aux deux langues. Le fait d'apprecier le francais constitue plutot un
desavantage pour le maintien du patois jurassien car ayant perdu toute
specialisation fonctionnelle, celui-ci est devenu interchangeable avec le
francais. II me semble difficile de maintenir ä la fois deux langues qui,
d'une part, ont le meme «Statut» vu leur caractere d'interchangeabilite
et qui, d'autre part, sont appreciees toutes deux. Le choix de la langue
s'opere en fonction des facilites (rappelons ä cet egard que nous avions
constate que la plupart des temoins parlent mieux le francais) et des
interlocuteurs. Selon mes observations, les patoisants ont souvent tendance

ä s'exprimer en francais.23

2.3.6.3. La situation actuelle des patois jurassiens

Mon point de vue peut etre compare ä celui d'une observatrice plus
ou moins neutre car je me distinguais des patoisants dans la mesure ou
je n'etais pas directement impliquee dans les problemes concernant le
patois jurassien. II m'importait done de soumettre la situation actuelle de
ce parier au jugement des temoins.
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La quasi-totalite (26 personnes sur 29) estiment que les circonstances
actuelles sont defavorables au maintien du patois. Les qualificatifs choi-
sis par les temoins afin de decrire la situation presente, sont revelateurs:
«triste», «difficile», «inquietante», «mauvaise», «decadente» ou meme
«catastrophique». Leur pessimisme s'explique aisement: il n'existe qua-
siment plus de jeunes patoisants capables d'assurer la releve.

Trois informateurs24 ne partagent toutefois pas cet avis et se distin-
guent par leur attitude optimiste: selon le premier, l'etat actuel est tres
encourageant, car Ton constate un regain d'activites incroyable en fa-
veur des patois jurassiens, par exemple la creation des Amicales ou du
concours litteraire; les deux autres estiment que cette langue est en train
de prendre un essor, grace ä tout ce que Ton a entrepris pour son maintien.

Mais, ä leur avis, ces circonstances favorables se limitent ä 1'Ajoie.

2.3.6.4. L'avenir des patois jurassiens

Apres avoir examine les resultats du chapitre precedent, on ne s'eton-
nera guere que les temoins esquissent egalement un portrait pessimiste
de l'avenir du patois. Seuls trois informateurs - il s'agit des trois ayant
porte un jugement positif concernant la situation actuelle - croient ä un
maintien possible du patois. Les autres temoins sont par contre convain-
cus que ce parier disparaitra. Les opinions concernant le moment de la
disparition varient cependant: quelques-uns pretendent qu'elle aura lieu
dans dix ä vingt ans, d'autres, par contre, dans cinquante ou cent ans.

Malgre cette vision pessimiste sur l'avenir du patois, la plupart des
temoins ne sont pas pour autant indifferents au sort de leur langue. Le
tableau suivant le prouve clairement.

District de
Porrentruy
(m/f)

District de
Delemont
(m/D

District des
Franehes-Mont.
(m/D

Total

Oui 9 (4/5) 10(5/5) 9 (4/5) 28(13/15)

Indecis 1 (1/0) - - 1 (1/0)

Non - - - -
Tableau XVIII: «Faut-il sauver lc patois?»

Les patoisants sont en effet tres attaches ä leur langue et desirent la
sauvegarder. Seul un informateur s'interroge sur l'utilite d'une teile
entreprise, car la survie du patois lui semble trop compromise pour
pouvoir y remedier. Selon lui, seul l'argument de la tradition permet de

135



justifier la sauvegarde de cette langue etant donne qu'elle ne sert plus
ä rien.

Les efforts entrepris dans ce but ne sont pas mis en question par les
autres personnes interrogees. Mais quelles raisons les poussent-elles ä

maintenir ä tout prix leur patois Les reponses donnees se ressemblent
beaucoup car elles se basent toutes sur les traditions et le patrimoine cul-
turel du Jura. Selon les temoins, le patois reflete pour ainsi dire «l'äme
du pays». II incarne le parier des ai'eux et 1'heritage que ceux-ci leur ont
legue.25 L'opinion d'un temoin diverge pourtant sensiblement: la dispa-
rition du patois lui semble en effet regrettable, mais les raisons invo-
quees concernent moins la culture jurassienne que la mentalite des patoi-
sants qui ont, selon lui, un esprit franc, naturel et «authentique».

Les temoins expriment done maintes raisons pour sauvegarder leur
patois. Une question subsiste pourtant: quels moyens permettraient de

parvenir ä cette fin? Le chapitre suivant tente d'y repondre.

2.3.7. La sauvegarde des patois jurassiens

2.3.7.1. Remarques prealables

Les 29 personnes interrogees (meme le temoin indecis) ont repondu
aux questions concernant les moyens mis en oeuvre pour sauvegarder le
patois. Precisons en outre que toutes avaient parfois de la peine ä trouver
des solutions ä ce probleme: je leur ai done propose plusieurs possibili-
tes afin de recueillir leur point de vue.

2.3.7.2. L'enseignement du patois ä l'ecole

La question de l'enseignement du patois suscite une attitude en majo-
rite tres favorable.

District de

Porrentruy
(m/f)

District de
Delemont
(m/f)

District des
Franches-Mont.
(m/f)

Total

Oui
(cours obligatoires) 1 (0/1) — 3 (1/2) 4(1/3)

Oui (cours ä option) 8 (4/4) 9 (5/4) 6 (3/3) 23 (12/11)

Non 1 (1/0) - - 1 (I/O)26

Indecis - 1 (0/1) - 1 (0/1)

Tableau XIX: «Faut-il enseigner le patois ä l'ecole?»
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Presque tous les temoins (27 sur 29) se sont prononces en faveur du
patois ä l'ecole. La majorite d'entre eux (23 sur 27) rejette pourtant l'en-
seignement obligcitoire de cette langue, conscients qu'une telle politique
se heurterait au refus categorique de la plupart des parents qui ne pra-
tiquent que peu ou pas du tout le patois. Ceux-ci preferent en general
que leurs enfants apprennent des langues «utiles» telles que Falleinand
ou 1'anglais.

Quatre personnes plaident toutefois pour l'enseignement obligatoire
du patois. Elles justifient leur exigence de la facon suivante: les institu-
teurs doivent reparer la faute qu'ont commise leurs predecesseurs. II est
en effet indeniable que les ecoles ont fortement contribue ä la disparition
du patois car les reglements interdisaient l'usage de cette langue.27 Voici
pourquoi l'ecole devrait s'engager en faveur de ce parier. Cette solution
presente en outre un avantage ä ne pas negliger: eile parvient ä atteindre
les jeunes, c'est-a-dire precisement ceux qui permettront de maintenir et
de transmettre le patois aux generations futures.

Bien que des cours ä option aient ete proposes durant une periode
d'essai dans quelques villages, la realisation d'un tel projet pose des pro-
blemes considerables: Selon le Gouvernement jurassien, ces cours de-
vraient etre donnes par des instituteurs ou par des personnes ayant repu
une formation pedagogique. Ceux-ci sont pourtant rares: il n'existe
qu'un nombre infime d'instituteurs qui sont de «bons» patoisants et
done capables d'enseigner cette langue. La sauvegarde du patois - men-
tionnee explicitement dans la Constitution jurassienne de 1977 parmi
les obligations de l'Etat et des communes - se heurte done para-
doxalement aux prescriptions memes du Gouvernement. Celui-ci semble
etre conscient de cette «contradiction», comme l'indique P. Knecht
(1982, p. 155): «Dans une demande ecrite, le depute G. Brahier deman-
da au gouvemement de preciser ses intentions quant a I'application
pratique de cette disposition. La reponse du gouvemement (24 no-
vembre 1981) trahit ä peine son embarras: «...D'autre part, le Gouvernement

considere qu 'une veritable reanimation du patois postulerait un
apprentissage et une pratique dans le cadre meme de l'ecole». La suite
du texte insiste sur les difficultes presque insurmontables d'une teile
Hypothese».

Une informatrice delemontaine percevait des problemes dans
l'enseignement facultatif: eile se demandait quel pourrait etre le taux de
participation aux cours. Selon eile, cette question meritait d'etre posee vu
que l'indifference ä l'egard du patois provenait meme de la part des
enfants de parents sachant le parier. Les quelques cours d'essai donnes ä

l'ecole ont, parait-il, suscite de l'interet chez les jeunes, mais ceci ne
nous apprend en effet rien sur le taux de frequentation ä long terme.
L'on peut en outre egalement douter de l'utilite d'apprendre une langue

ä l'ecole sans avoir la possibility de l'employer par la suite. On
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s'imagine mal avec qui les enfants qui n'ont aucun patoisant dans leur
famille pourraient parier cette langue.

2.3.7.3. Les cours de patois

Les cours de patois presentent une forme d'enseignement qui a ete

approuvee par tous les patoisants. Les temoins domicilies ä La Chaux-
de-Fonds l'apprecient particulierement puisqu'ils suivent un de ces
cours organises pour la troisieme annee consecutive par la Societe juras-
sienne d'Emulation. Les autres cours proposes dans le canton du Jura
ont manque d'inscriptions et ont du etre abandonnes cette annee.

II est frappant de constater que le seul endroit offrant actuellement la
possibility d'apprendre le patois se trouve dans le canton de Neuchätel.
Pourquoi ces cours ne suscitent-ils pas le meme interet dans le canton du
Jura? La raison est simple: si Ton en croit les explications des temoins,
le succes de ces cours semble avant tout dependre de l'enseignant.
L'absence de nouvelles inscriptions dans le district de Porrentruy doit appa-
remment etre attribuee ä cette raison. A la Chaux-de-Fonds par contre,
l'enseignant jouit d'une grande consideration, ce qui a permis d'organi-
ser des cours suivis.28

2.3.7.4. Le concours litteraire

Le concours litteraire organise par la Federation romande et interre-
gionale des patoisants est approuve et apprecie par la majorite des
temoins. lis sont surtout d'accord sur un avantage qui caracterise cette ac-
tivite: il promeut les travaux ecrits, et si le patois devait effectivement
disparaitre un jour, ces ceuvres demeureront.

On pergoit toutefois un leger decalage entre le jugement des patoisants

prenant part au concours et l'attitude de ceux qui n'y participent
pas. Ces derniers lui reprochent un certain elitisme: «II n'y a que ceux
qui savent bien ecrire le patois qui peuvent y participer». Un autre
element qui prete le flanc ä la critique concerne le travail effectue par les

juges et les experts: la correction des ceuvres et la distribution des prix
ont parfois ete qualifiees de «bizarre» et «d'incomprehensible» par
quelques temoins, et elles manqueraient de transparence. Un dernier
probleme concernant la disponibilite de ces oeuvres a en revanche ete
aplani. L'annee passee encore, les travaux ecrits ne pouvaient etre ni
consultes ni achetes. Ce fait a suscite plusieurs reproches, car il etait
en contradiction avec le but meme du concours, c'est-ä-dire «...favori-
ser la pratique du patois et faire connaitre les ceuvres des auteurs patoi-
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sants...»29 Cette annee, les travaux ayant obtenu un premier prix ont
enfin ete disponibles.30

2.3.7.5. Les emissions en patois ä la radio

Les emissions en patois proposees par la radio locale Frequence Jura
jouissent d'un tres bon accueil chez les temoins, qui sont quasiment tous
des auditeurs assidus. Selon eux, la radio est un excellent media pour la
diffusion du patois puisque c'est une langue parlee. Seuls quelques-uns
ont critique d'une part l'heure de remission (lors de l'enquete 19 h 15,
actuellement 18 h 45) et, d'autre part, le choix des invites: «On entend
toujours un peu les memes voix».

L'emission «Au fil du temps» est diffusee une fois par semaine31 et
ne dure approximativement qu'une demi-heure. Faudrait-il diffuser plus
d'emissions radiophoniques en patois?

District de

Porrentruy
(m/f)

District de
Delemont
(m/f)

District des
Franches-Mont.
(m/f)

Total

Oui 3 (1/2) 8 (4/4) 2 (2/0) 13 (7/6)

Non 6 (3/3) 2(1/1) 7 (2/5) 15 (6/9)

Indecis 1 (1/0) - - 1 (1/0)

Tableau XX: «Faut-il diffuser plus d'6missions en patois?»

Bien que la totalite des temoins soient favorables ä la diffusion d'e-
missions en patois, la moitie des informateurs n'en souhaitent pas da-

vantage. Comme cette attitude m'a surprise, je leur ai soumis l'idee d'un
temoin particulierement engage pour le patois. Celui-ci avait propose de
realiser une emission quotidienne d'informations, ä savoir des nouvelles
regionales en patois diffusees ä l'heure oü le taux d'ecoute est le plus
eleve (vers midi), mais qui ne durerait que deux minutes.32 Le moment
de la diffusion permettrait done egalement d'atteindre des personnes peu
sensibles ä ce parier.

La reaction des temoins revele une attitude tres favorable, meme en-
thousiaste ä un tel projet. Toutes les personnes interrogees sont d'accord

de creer une emission d'informations, elles considerent meme que
celle-ci pourrait etre tres benefique pour la sauvegarde de leur langue.
Le refus d'une augmentation des emissions radiophoniques en patois
semble done plutöt concerner le genre d'emissions.
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2.4. CONCLUSION

En guise de conclusion, je retiendrai les resultats principaux apparus
lors de l'enquete sociolinguistique.

Les interviews ont revele un recul de l'emploi du patois dans le cadre
familial: celui-ci peut en effet surtout etre parle avec les membres de la
generation anterieure tandis que son utilisation regresse ä l'interieur de
la meme generation. Ce fait transparait egalement ä travers les connais-
sances actives: elles reculent de generation en generation. Les interactions

linguistiques possibles au sein de la famille en sont par la meme
reduites.

Ces constatations decelent revolution importante qu'a subie le patois
car son maintien depend essentiellement de son emploi dans le cadre
familial qui seul peut en assurer la perennite. Les renseignements fournis
par les temoins le prouvent d'ailleurs bien: ils ont tous appris le patois
dans leur famille. Cet heritage semble pourtant se heurter ä 1'attitude de
la generation suivante qui - les resultats de l'enquete l'ont bien signale -
temoigne en general de l'indifference et du desinteret envers lui. Les pa-
toisants sont toutefois conscients que le sort de leur parier depend des

jeunes: leurs suggestions faites au sujet de la sauvegarde ont pour but de
• les y interesser. Selon eux, c'est alors surtout l'enseignement du patois ä

l'ecole qui permettrait d'atteindre ce but. L'apprentissage du patois dans
le cadre familial n'a pour ainsi dire pas ete mentionne, bien qu'il en ait
assure la survie jusqu'ä present.

N'omettons toutefois pas de signaler que la situation et la fonction du
patois ont considerablement change ces dernieres annees. II est en effet
indeniable qu'il a pris un grand essor grace aux patoisants qui s'enga-
gent afin que leur langue revive. Je confie done le mot de la fin ä
Henriette Walter (1988, p. 154) dont le point de vue reflete ä mon avis pre-
cisement la situation des patois jurassiens:

«Chez les bilingues francais-patois, dont le nombre s'amenuise de

jour en jour, on constate aujourd'hui un deplacement de la fonction du
patois. Au lieu de servir uniquement ä la communication spontanee pour
les besoins quotidiens - ce role etant naturellement rempli par le fran-
gais - le patois devient un objet d'etude, presque un objet de culte, en
meme temps qu'un moyen d'affirmer son identite. C'est peut-etre Id une
des chances de sa survie, en tant que langue de I'ajfectivite et signe
d'appartenance ä une communaute restreinte et a un lieu particulier».

Sabine Lehmann (Geneve) est assistante de recherche a I'lSSCO
(Institut Dalle Molle pour les etudes semantiques et cognitives), Uni-
versite de Geneve.
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NOTES

'Bien qu'ü vaillc mieux parier de «dialecte» dans un tiavail linguistique, j'ai prdtere utili-
ser le mot «patois», terme qui sera done pris dans son sens non pejoratif

2J'ai en outre tenu compte des differents patois Ton en distingue communement trois cor-
respondant ä trois rdgions du canton l'Ajoie (noms des habitants les Aidjölats), la valine de
Delemont (les Vädais) et les Franches-Montagnes (les Taignons)

3 Voici quelques chiffres concernant les tiois Amicales
Amicale des patoisants vädais annee de fondation 1957, membres actuels (1992) 42,

Amicale des patoisants francs-montagnards annee de fondation 1975, membres actuels 100,
Amicale des patoisants d'A/oie annee de fondation 1984, membres actuels- 600

4 voir Bibliographie
5 Art 42 bis (cfP Knecht 1985 155)
6Dor6navant, j'utiliserai ce terme avant tout au smguher II implique cependant la tnparti-

tion des patois jurassiens mentionnee dans le preambule
7 La langue maternelle ddsigne la premiere langue apprise par les temoins (cf chapitre

234)
8I1 s'agit de 1'italien, de l'espagnol et du portugais
9 Des qu'il a su que le questionnaire portait sur le patois, ll a tout de suite commence a parier

cette langue
10 Nous ne savons malheureusement pas ä quoi correspond cette comprehension «minimale»
ll n'est pas exclu que ccs connaissances se limitent ä quelques expressions ou mots passds

dans le frangais regional du canton du Jura
11II n'y a aucune commune qui se ddtache particulierement
12Tous les retraites ont indiqufi une profession, selon laquelle lis ont ete classes En outre,

quelques femmes ont signal^ qu'elles exercent non seulement le metier de femme au foyer,
mais qu'elles travaillent en plus comme commersantes, employees ou ouvneres J'ai retenu
cette «seconde» profession pour mon classement

13 Le domicile actuel des temoins d^terminatt l'appartenance ä Tun des trois districts
14II n'y a que trois peisonnes qui ont passe quelques annees dans un autre canton de Suisse

romande, les autres ont toujours habite soit le canton du Jura soit La Chaux-de-Fonds
13 Je n'ai pas etabh de tableau resumant l'ongme des parents et celle des epoux des tdmoins,

car les parents sont tous d'ongine jurassienne, ce qui est egalement le cas pour la plupart des

conjoints
16II s'agit d un temoin ne au Maroc, qui soutient qu'il s'agit de l'arabe - langue qu'il ne

parle d'ailleurs plus aujourd'hui
17II n'apparalt pas de difference significative entre les deux sexes
18 Selon le tableau, il s'agirait de neuf temoins Rappelons cependant que ce chiffre com-

prend egalement les personnes ayant precise qu'elles avaient appns le patois entre autie avec
des personnes ägees ou dans des cours

"11 s'agit ici d'un couple de Porrentruy Le troisieme temoin est egalement domicilii: dans

ce district, tandis que le quatnbme vient de La Chaux-de-Fonds et possüde un deuxieme appar-
tement aux Bois, dans les Franches-Montagnes

20Du moms pour 1'instant, deux temoins (du district de Porrentruy) ont affirme que leurs
enfants commen?aient ä le parier un peu, mais commc Us sont encore petits, lis n'ont pas eu
1'occasion de I'apprendre «veritablement»

21 II existe meme quelques tdmoins qui ne s'expnmaient qu'en patois avant d'entrer ä l'6co-
le Comme l'usage du fran^ais y etait proscnt, leurs habitudes langagieres se sont modifies ra-
pidement le franjais a alors pris le dessus

22Pour eviter toute confusion, j'aimerais insister sur le fait que cette question ne vise pas la
langue prdferee Ce sujet ne sera d'ailleurs pas abordd dans ce travail, car je ne voulais surtout
pas opposer les deux langues en exigeant des temoins de prendre parti pour l'une ou pour
I'autre
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23L'experience suivante appuie mon hypothese avant d'mterroger les patoisants, je pr£ci-
sais ä chaque fois que je comprenais bien le patois et qu'il dtait done possible de rdpondre dans

cette langue Mais les interviews se deroulaient en general en fran?ais Seuls deux tdmoins ont

toujours repondu en patois, ll s'agissait pröcisement des deux personnes (un couple de Porren-

truy) qui ont Signale ne pas aimer parier frangais
24II s'agit d'un Franc-Montagnard et d'un couple habitant Porrentruy
23 G Lovis decnt bien les motivations incitant la plupart des patoisants a se battre pour leur

langue «Vimportance de notre idiome ne reside pas seulement dans son origmalite - le patois
jurassien est unique en Suisse sa valeui dialectologique, sa saveur partituliere ou sa musi-
calite, non, il est aussi le support de la culture jurassienne Qu'on ne s'y meprenne pas, ce

qu'il a vehtcule comme richesses culturelles ne represente pas plus qu'une part de notre patri-
mome, mais, cette part ne l'a-t-on pas trop negligee"> Le patois est un element eulturel aussi

prestigieux que nos chateaux, eglises, demeurespatriciennes, fontaines urbaines, » in Preface

pour le Petit courspratique Frankens - Patois (l"thbme l'hotä) de la «Federation des

Patoisants du Canton du Jura»
26 II s'agit du tdmoin qui hesitait sur la necessite de sauver le patois (cf chapitre 2 3 6 4)
27 Le premier reglement qui mentionne l'mterdiction de l'usage du patois (et qui s'adresse

ä la direction des recteurs d'ecole de la ville de Porrentruy) date du 27 Janvier 1787 I1), cf
P Knecht (1982 155)

28 Les manuels pour les cours de patois ne font pas defaut, il existe trois fascicules fran$ais-
patois (le quatrieme etant en preparation) elabords par la Federation des patoisants du canton
du Jura En outre, J M Moine vient de terminer le premier fascicule d'un cours mtituld «Cours
eiementaire de patois ä l'usage des enfants»

29 Art 2, b) du Reglement du concours htteraire
3"Ceci n'a pas manque de susciter une remarque caustique de la part d'un patoisant «De

toute fagon, personne ne veut lire ces travaux»
31 Radio Frequence Jura ne dispose malheureusement pas de taux d'ecoute detailles en ce

qui concerne les emissions specifiques L'unique resultat connu concerne le taux d'6coute
globale de la station Celui-ci s'61bve 4 environ 78%

32 Ce temom saluerait en plus une presence plus globale du patois au sein de la radio,

puisque les emissions radiophomques representent, selon lui, l'atout le plus important en ce qui
concerne la sauvegarde du patois «II faudrait meme engager un ammateur patoisant a la radio
On pourrait nommer un responsable du patois au niveau cantonal, ce qui impliquerait bien en-
tendu 1'intervention politique Ce poste devrait etre confie ä un responsable qui pourrait s'occu-

per de recherches sur le patois, de publications, de l'enseignement de cette langue ainsi que
precisdment de l'ammation ä la radio »
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